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l'espece indienne. L'habitude qu'a I'haje de se redresser, quand
on l'approche, avait fait croire auxanciensEgyptiens qu'il gardait
les champs qu'il habite ; ils en faisaient l'embleme de la divinit-6
protectrice du monde, et c'est lui qu'ils plagaient sur le portail
de tous leurs temples, des deux cötes d'un globe.

QUATRIEME CLASSE
LES BATRACIENS.

[Cuvier avait place1 les batraciens parmi les reptiles et en avait fait le
demier ordre de cetle classe. Cependant des differences notables exis¬
tent entre ces deux groupes, et, de nos jours, les zoologistes adoptent
genfiralement Video 6mise pour la premiere fois par Blainville, en 1816,
et en fönt deux classes bien distinctes. La premiere comprend les rep¬
tiles, que nous avons de'jä etudiäs, dont la peau est revetue d'ecailles,
qui respirent foute Ieur vie par des poumons, et präsenten! des leur
naissance la forme qu'ils auront ä l'etat adulte. La seconde est formee
par des animaux ä peau nue, subissantla plupart des metamorphoses,
et respirant au moins pendant une partie de leur existence par des
brancbies. A ces caracteres distinclifs viennent s'en joindre d'autres
plus importants encore tiräs du mode de developpement. Les reptiles
eeaüleux appartiennent ä ee groupe de vert<5br6s, que l'on a nommes
allantoidiens, parce qu'ils ont, dans leur etat foefal, ä part la vesicule
ombilicale, une seconde vesicule nommee allanloi'de. Ils se rappro-
client ainsi des mammiferes et des oiseaux. Les batraciens, au con-
traire, n'ont que la vösicule ombilicale et se placent ainsi ä cöte des
poissons, avec lesquels ils ont d'ailleurs, dans le premier äge, bien
d'autres rapports par leur respiration brancliiale et leur coeur ä une
seule oreillette.

La plupart des batraciens perdent, en avancant en uge, les brancbies
et l'appareil qui les Supporte. Les sirenes, les protees, les menobranches
et les axolotes les conservent loute leur vie.]

« Tant que les branchies subsisfent, l'aorte, en sortant du coeur, se
partage en autant de rameaux, de chaque cötö, qu'il y a des bran¬
chies. Le sang des branchies sort par des veines qui se reunissent vers
le dos en un seul tronc arteriel, comme dans les poissons; c'est de ce
frone que naissent la plus grande partie des arteres qui nourrissent le
corps et meme Celles qui conduisent le sang pour respirer dans le pou-
mon. Mais, dans les especes qui perdent leurs branchies, les rameaux
qui s'y rendent s'oblitcrent, excepte deux qui se röunissent en une
artere dorsale et qui donnent chaeun une petite branche au poumon.
C'est une circulation de poisson metamorphosee en une circulation de
replile.
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Les balraciens, ä im seul genre pres, manquent d'onglesaux doigls.
f.curs oeufs sont couverts d'une simple membrane ; le male dispose la
icmelle äles pondre par des embrassements tres-longs et, dans plu-
sieurs especes, ne les feconde qu'ä l'instant de leur sortie. Toutefois il
y a aussi des especes vivipares.

On a divis6 les batraciens en trois familles, sous les noms de
B. anoures, urodeles et branclüferes. Les premiers n'ont ni queue ni
branchies ä l'6tat parfait, et sont pourvus de quatre membres, ex. :
les grenouilks et les crapauds ; les seconds ne perdent que leurs
branchies, conservent leur queue et acquierent des membres,.
par exemple les sahmandres ; les troisiemes conservent toujours
leurs branchies et leur queue qui, amincie etaplatie Iateralement,
leur donne une forme generale analogue ä Celles de poissons qui
seraient pourvus de membres ; tels sont l'axolote du Mexique, les
protees et les sirenes. Les naturalistesretirent maintenant les cecüies
ou serpents nus de l'ordre des opbidiens et en forment une qua-
trierne famille des balraciens.

Les grenouilles [Roma ; fig. 889) ont quatre jambes et point de

-Fig'. 88t). — Grcnouille. Fig. S90. — Tele et pattes

queue dans leur etat parfait; leur teteest aplaüe, leur gueule tres-
fendue; leur langue est molle et ne s'attacbe pas au fond du go-
sier, mais au bord de la mächoire inferieure, et se reploie en de-
dans; la mächoire superieure est garnie tout autour d'un rang de
petites dents fines, et il y en a une rangee transversale interrom-
pue, au milieu du palais. Leur corps est effile et couvert d'une
peau lisse; leurs pieds de devant n'ont que quatre doigts; ceux
de derriere, qui sont tres-longs et pourvus de cinq doigts palmes,
leur permettent de faire des sauts considerables sur terre, et de
nager avec vitesse dans l'eau. Leur squelette est depourvu de
cötes; une plaque cartilagineuse ä fleur de töte tient lieu de
tympan et fait reconnaltre l'oreille par dehors. L'ceil a deuxpau-
pieres cbarnues et une troisieme cachee sous l'inferieure, trans¬
parente et horizontale. Le male a de chaque cot6, sous l'oreille,
une poche ä membrane mince qui se gonfle d'air quand il crie.
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L'inspiration de l'air ne se fait que par les mouvcments des
muscles de la gorge, laquelle, en se dilalant, regoit de l'air par les
narines, eten se contractant, pendantque les narines sontfermöes
au moyen de la langue, oblige ce fluide a penetrer dans le pou-
mon. L'expiration, au contraire, s'execute par les muscles du bas-
ventre; aussi, quand on ouvre le \entre de ces animaux vivants,
les poumons se dilatent saris pouvoir s'affaisser, et, si l'on en
ibrce un a ienir la bouche ouverte, il s'asphyxie, parce qu'il ne
peut plus renouveler l'air de ses poumons.

Les embrassements du male sont tres-Iongs. Ses pouces ont un
renflement spongieux qui grossit au temps du frai et qui l'aide ä
mieux serrer sa femelle. II feconde les ceufs au moment de la
ponte. Ces ceufs tombös au fond de l'eau y restent quelques jours,
apres lesquels ils montent ä sa surface. Nomm6s alors frai ou
sperniole, on les employait autrefois comme rafraichissants. On y
dislmgue une infmit6 de points noirs qui sont les germes ,
entoures cliacun d'une mauere glaireuse analogue ä l'albumen
de l'oeuf. Peu ä peu ces points noirs grossissent, s'allongent et
sortent de leur enveloppe : ä cet etat on les nomine tetards.
Dans les premiers temps le t6tard reste encore log6 dans la li-
queur glaireuse, qui a beaucoup augmente" de volume en absor-
bant de l'eau, et qui nage au milieu de la masse de liquide
comme un nuage; il en sort seulement de temps en temps pour
se fortifier par l'exercice : enfinil s'en separe tout ä fait.

Le tetard ressemble d'abord ä un petit poisson et ne peut
vivre que dans l'eau. Sa töte est tres-grosse, et son corps, d6-
pourvu de membres, se termine par une queue comprimee qui,
dans les jours suivants, s'allonge beaucoup. Sa bouche n'est
encore qu'un trou ä peine perceptible, et ses branchies ne con-
sistent qu'en un tubercule plac6 de chaque cote äla partie poste-
rieure de la tete. Bientöt ces appendices s'allongent et se divi-

^

Fig. 891. — Icku-d. Fig. S92. — Tetard.

sent en lanieres; les yeux se dessinent ä travers la peau. Un peu
plus tard, les branchies se ramiflent (fig, 891) et les levres se
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recouvrent d'une sorte de bec corn6, ä l'aide duquel l'animal se
fixe aux veg£taux dont il fait sa principale nourriture. Au bout
de quelques jours, les franges branchiales, qui flottaient de cha-
que cöt6 du cou, s'enfoncent sous la peau pour y former les
branchies (fig. 892). Celles-ci sont de petites houppes tres-nom-
breuses, attachees aux quatre arceaux cartilagineux plac£s de
chaque cöt6 du cou et adhe>ant ä l'os hyo'ide. L'eau arrive ä ces
branchies par la bouche, en passant par l'intervalle des arceaux
et, apres les avoir baignßes, en sort par une ou deux fentes exte-
rieures. L'appareil respiratoire präsente alors la plus grande res-
semblance avec celui des poissons. Quelque temps aprös, les pat-
tes poste>ieures se montrent et se developpent petit ä petit
{fig. 893); leur longueur est dejä assez grande, qu'on ne voit pas

Fig. 893. — retard.

Fig-. 895 et 896. — Tetard et petilc
grenc-uille.

encore les pattes anterieures. Celles-cise developpent sous la peau
qu'elles percent plus tard {fig. 894); la queue est resorb<§e par
degres (fig. 895); le bec tombe et laisse paraitre les ventables

mächoires; les branchies s'aneantis-
sent et laissent les poumons exercer
seuls la fonction de respirer qu'elles
venaient partager avec eux; la queue
disparait completement (fig. 896) et
le petit animal prend la forme qu'il

doit toujours conserver. Alors aussi il change de regime : d'her-
bivore qu'il 6tait d'abord il devient peu ä peu exclusivement
carnivore, et ä mesure que sa m6tamorphose s'acheve, son canal
intestinal, de long, mince etcontourne" en spirale qu'il etait, de-
vient court et presque droit.

Les grenouilles se tiennent d'ordinaire sur le bord des mares et
des ruisseaux et se pr^cipitent dans l'eau au moindre danger;
elles ne se nourrissent que de proie vivante, comme larves d'in-
sectes, vers, mouches et petits mollusques. Elles s'enfoncent,
pendant l'hiver, sous terre ou dans la vase, sous l'eau, et peuvent
y \ivre sans manger et sans respirer, tandis que, dans la belle
saison, elles perissent si on les empßche de respirer en leur te-
nant la bouche ouverte pendant quelques minutes. L'espece la
plus commune dans les eaux dormantes de nos contr6es est Ja
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grenouüie yerte (II ana esculenta, L.) qui est d'un beau vert ta-
chete de noir, avec trois raies jaunes sur le dos et le ventre jau-
nätre .Elle est tres-incommode en ete" par la continuite" de ses
clameurs nocturnes. Elle fournit un aliment sain et agröable. Les
Allemands la mangent tout entiere, la peau et les intestins excep-
t6s; mais, en France, on ne fait usage que dutrain de derriere.
On en forme aussi des bouillons mMicinaux. En 1789, Galvani,
professeur d'anatomie ä Bologne, en faisant des recherches sur
i'irritabilite des cadavres de grenouilles par l'electricite, a
reconnu les premiers faits d'ölectricite animale, qui ont conduit
Volta ä la d^couverte de la pile qui porte son nom, et qui ont ete"
le point de depart de toutes les brillantes decouvertes dues ä 1'6-
lectricite dynamique (1).

Les roinettes [Hyla] ne diiferent des grenouilles que parce que
l'extremite" de chacun de leurs doigts est arrondie en une pelote
visqueuse, qui leur permet de se fixer aux corps et de grimper
aux arbres.Elles s'y tiennent, en effet, tout l'6te et y poursuivent
les insectes; mais elles pondent dans l'eau et s'enfoncent dans la
vase en hiver, comme les grenouilles. Le male a sous la gorge
une poche qui se gonfle quand il crie.

Les crapands (Bufo) ont le corps ventru, couvert de verrues cu
papilles qui laissent suinter un enduit visqueux, et, derriere l'o-
reille, un gros bourrelet perc6de pores qui söcretent unehumeur
laiteuse et feiide. Ils manquent completement de dents, ont les
pattes de derriere peu allongees, sautent mal et se tiennent ce-
pendant plus g6ne>alement «Sloignes de l'eau. Ce sont des animaux
hideux et d^goütants, mais qui ne sont pas venimeux. Le
crapaml commun (Bufo vulgaris, Laur.; Bana Bufo, L.) est gris
roussätre ou noirätre, couvert de tubercules arrondis ; ses pieds
de derriere sont demi-palmes. II se tient dans les lieux obscurs
et 6touffes et passe l'hiver dans des trous qu'il se creuse. Son
accouplement se l'ait dans l'eau, auprinlemps; la femelle produit
des ceufs innombrables, reunis par une gele"e transparente endeux
cordons tres-longs, que le male traine avec les pieds de derriere.

Le crapaud jouissait autrefois d'une grande rßputation en
m6decine; on l'appliquait tout vivant contre la c^phalalgie ,
la gastralgie, les scrofules, le cancer, etc., ou bien dess6che
et r6duit en poudre contre la fievre quarte, l'epilepsie, etc. II
faisait partie du bäume de Leictour et du bäume tranquille, de
meme que les grenouilles tiguraient encore dans le derniev
siecle au nombre des ingredients de l'emplätre de Vigo, simple
ou mercuriel.

(1) Voy. de la Rive, TraiU d'ilectriciti theorique et pratique, Paris, 1854-58.
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